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On continue de parler, dans la presse
hollandaise, du projet qu'auraient les Allemands de
raccourcir leurs lignes. En Belgique, naturellement,
on en parle aussi, mais les bruits qui circulent ici
ont trop peu de consistance pour que je les
enregistre.

En attendant qu'ils s'étayent sur autre chose
que sur des affirmations, je continue de lire des
ouvrages prohibés ... par les Boches. le viens
d'achever la dernière page de La Psychologie de
la Guerre actuelle par Gustave Le Bon. Cette
psychologie ne me paraît pas d'une pénétration
également profonde dans tous les chapitres, mais
s'il y a des faiblesses, ce n'en est pas moins un
livre hautement intéressant, suffisamment
documenté et que j'ai lu avec intérêt et profit.

Lu également la traduction française de La
plus-grande Allemagne, un ouvrage paru en
1911 et dû à la plume d'un certain Otto
Tannenberg. Ce Tannenberg est un
pangermaniste, quelque chose comme un Treitske



ou un Bernhardi au petit pied. On dirait l'oeuvre
d'un aliéné qui serait logique. Sa donnée est
simple : il faut que l'univers entier, ou à peu près,
entre dans le Deutchtum. Partant de là, rien ne
l'arrête, pas même les aspirations de la Bavière,
«dont il n'y a pas à tenir compte », ni l'existence de
l'Autriche que l'on raye de la carte du monde ; ce
n'est pas le « vieux bêta qui règne à Vienne –
l'expression est de M. le pangermaniste
Tannenberg – qui constituera un obstacle ».

(pages 30-31)
http://uurl.kbr.be/1008367?bt=europeanaapi

Note (2011) de JG Malliarakis des Editions du Trident :



« La psychologie de la guerre redevient dès lors une matière urgente.

En 1915, Gustave Le Bon, dont l'ouvrage sur la "Psychologie des Foules" (1895) fait
aujourd'hui encore autorité, lui consacrait un livre. Dans le contexte du premier conflit
mondial, l'éditeur avait intitulé l'édition originale : "Enseignements psychologiques de
la Guerre européenne" *. Sous-titre explicatif dans la manière du temps : "Les causes
économiques, affectives et mystiques de la guerre. Les forces psychologiques en jeu dans
les batailles. Les variations de la personnalité. Les haines de races. Les problèmes de la
paix. L'avenir."

L'ambition scientifique, sociologique et objective y tranche avec ce qui se publiait à
l'époque, dans le cadre de ce terrible contexte d'affrontement européen. Il étonnera
peut-être le lecteur actuel par les développements qu'il consacre au bellicisme allemand,
à son hégémonisme commercial d'avant-guerre et au pangermanisme. On remarquera
cependant qu'il demeure singulièrement libre, d'esprit et d'écriture, s'agissant des
motivations des Alliés. Il ne les résume aucunement en une simple, fraîche et joyeuse
"guerre du Droit". Présentée pour telle par ses propagandistes, elle se révélera tout
autre.

On notera en particulier un aspect essentiel des années qui avaient précédé le
déclenchement de cet "orage d'acier". Elles avaient été marquées, de manière pacifique,
par une influence de plus en plus forte, au centre du continent, du pays alors le plus
puissant et le plus dynamique, rival sans cesse grandissant des empires maritimes et
financiers.

On remarquera également ici un parallélisme très fort entre les deux guerres mondiales :
on est tenté de considérer que, de ce point de vue, elles en forment une seule, comme si
la seconde prolongeait la première dont elle accentuait simplement les traits, comme le
conflit que Thucydide décrivit, expliqua et synthétisa sous le nom de Guerre du
Péloponnèse. Celle-ci, à la fin du Ve siècle avait frappé à mort la Grèce des cités. La
nôtre allait mettre un terme en Europe, au XXe siècle à l'idée de souveraineté des
nations.

Résolument, Gustave Le Bon (1841-1931) s'inscrit en faux face aux explications
d'inspiration matérialiste et marxisante.

"Derrière les événements dont nous voyons se dérouler le cours, écrit-il ainsi, se
trouve l’immense région des forces immatérielles qui les firent naître.

Les phénomènes du monde visible ont leur racine dans un monde invisible où
s’élaborent les sentiments et les croyances qui nous mènent.

Cette région des causes est la seule dont nous nous proposons d’aborder l’étude.
La guerre qui mit tant de peuples aux prises éclata comme un coup de tonnerre dans

une Europe pacifiste, bien que condamnée à rester en armes."

Tout conspirait donc pour qu'un tel écrit soit relégué dans l'oubli des textes maudits,
politiquement incorrects.

Au lendemain de la victoire de 1918, les Alliés tournèrent en effet le dos aux
enseignements de son auteur. On s'engouffra dans le mythe de la sécurité collective. On
prétendit mettre "la guerre hors la loi" : on connaît la suite. Cet ouvrage terrible et
prophétique, annonçait en somme la reprise des hostilités. Il démontre, aussi, combien
les dirigeants politiques, bien connus du public, rois ou ministres, se trouvent
régulièrement dépassés par les forces intérieures, celles de l'inconscient des peuples. »

(chronique de L'Insolent du 2 avril 2011 : GUERRE ET PSYCHOLOGIE)



http://www.editions-du-trident.fr/psyguerre.htm

Enseignements psychologiques de la Guerre européenne :

http://classiques.uqac.ca/classiques/le_bon_gustave/enseign_psycho_guerre_euro/le
bon_ensei_psy_guerre.pdf



Note de Bernard GOORDEN.
Otto Richard TANNENBERG ; Le rêve allemand !
La plus grande Allemagne ; Paris, librairie Payot
& Cie ; 1916, XVI-339 pages (titre originel :
« Gross Deutschland ») :
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5749671q/f5.image.r





Voilà comment, en 1911, Tannenberg rêvait (page
83) les Sudètes et les pays danubiens

dans la Grande Allemagne :



Voilà comment, en 1911, Tannenberg rêvait (page
84) le royaume d’Autriche et les provinces

prussiennes de la Marche du Sud et du Littoral :



Voilà comment, en 1911, Tannenberg rêvait (page
324) les territoires allemands d’Afrique en 1950 :



Voilà comment, en 1911, Tannenberg rêvait (page
325) les territoires allemands d’Asie en 1950 :



Voilà comment, en 1911, Tannenberg rêvait (page 326)
les territoires allemands d’Amérique du Sud en 1950 :



Voilà comment, en 1911, Tannenberg rêvait (page
331) les territoires allemands en 1950 :



Voilà comment, en 1911, Tannenberg rêvait (page
332) les territoires allemands de l’Europe en 1950 :

Notez le sort réservé à la Belgique …


